
   

    

    

  

  

   

   

   

  
   

    

 

    

    

  
   
  

   

   
    

 

  
   

   
    

  

  
   

  
     
    

  
  

  
    

  

    

 

  

 

 

 

 

 

      

 
 

53 se Ta reSeasFo ey resemeencgees $

. : Came Lee TR Ae emeto tees) usb vol :naviaue cried - Cp

. ee ET 7€ _ 7 rETe Gp aint” as ui 55 wisfutices) me. 3: BOUT ¥

; a RE RY Shes bos US i BARON LL 7 imp vs GrEAE 3 REN de eu ’ N ns AN A Hi AN: Hp Cars

; LL ei
\ . a) . i" 'E) 35 : } CI AX) \ ;  -

\ 9 Jit: ho AUIROIR ;ID ps) ; @. eK A> etmvsewd 06an>a :

‘
a ce re Dai ie RUES gaie La qi 2e ni Me

'

; 3AiEIN a. a) a0

A

RS 'ERCIAL.: cE Nem pe

>
Jr Aa 7 BN + 3 ‘ ET. C oM MEE CiA 1’. hotes = CE

JOURNAL LITTÉRAIRE, EQLITIQUE ET. COMCT Etheieek:
‘DROITSEGA X,;' JUSTICEEGALE i Lu INi een , ,

4

Bl eg 8 MS A ER . Doe hy en a Sole LT) aria
= > . Te “ro Là

J cole, ‘ CANCER TR M ER CR SE -
res: Kl CARY Tra ENT Lt ‘teald ui

b LR
TT NLEEREIIT me Ix 3,Sous: a

No. 88 ONTREAL, MARDI MATIN,3 MAIR, 848, LansEEE
—INO. ° : ved eh Ln ee RTE iD) ES : TTT

x Vou. L
Ca 1

== - olonics. di 16 oc , de Ja manière. e: à [colonies au'i6 octobre Le ‘a manière. ef

. : —
derrière lui, et la ramena saino| Une corvelte anglaise ait arrivée jusqu'ad'polat que vôts lesuppose:

1 POESIE. en croupo derr ile natale. La beauté Galveston portant dea dépdches. c|  “ Engardant le dépôt .qui m'a été so-

e
e trai a ! gardant le dépôt . qui

|Gledomeavai abdcharm loeux Le Sénataitt condav Enfr conposean
2 CHAR-| oy : i - {la Trace. - ‘ 6 aux sens qu’il est. de devoirde ne point

|SURLUAR romanonaton LoUEa: oigômamune à'pasdé aux eosqu'il entdenondetoirde plusgio
LES E, So Uérement son € À ie’ ént deux chambroa:du Congrés. . sences, sur lequel'il existe quel*

Décédé à Yamachiche. aux gradesles plus evelebonheurd'un F. M. Félix Houston a été élu major géué- vos retin;qucoque les ministres
: La mort à des rigueurs à nulle autre pareilles, upon beataire être durable. Après|tal de l’armée, rors avait: du Moxique qu Sa Majesté niont 616 coñsultés, et gue ea

Bo Le p ier ; 8 . ou-| . Les nouvelles qu’on avait; LTE cision de la Reino ait 616 obtenue: -

; Oua beau la pri 1 : lle de plusienrs nonées, les trou , 05 og eA dentiellement

|

1a décision © ln ¢ > ;

ŸÜ La cruello qu'elle est so boucho les oreilles ho,qu'ilcommandai ayant été repoussées,|portaient qu’on disait cote la tdte| “Mon intention -est- dunc d'appeler sans

i Et nous laisse crier. pet qui cor d réfugier dans la ville| quo Bustament devait se moe ® délai l’nttention du- gouvernement de.Sa
: (Malkerbo i Dupe rir) ob il Gomauralt ives an feinmo: La place Jun expédition controlo Texas. a Gal-|Majosté sur les,adresses of les, résolutions
{pro verts constante aux douces - fle ht . geootprin Pou d'histoires pré-| Los wemariondefoNO [que vous avezrécemment votées à se aus

Pon ; A dèle. ut assié .
; ser de la N-0: o

’

NL rami vrai lo sincére mo !
és sembla-

|

Veston. ours = , ; .

. il fut de} "idevait faire verser des pleurs, sentent des exemplesdecruauté nSia HAVANE. i ; jet. Enattendant, je acroitoujours prêt à
» Et son onsle songlois et d'accents de douleurs

|

bles a celles que A moi les uns envers| Le steamer Natchez, capitnine Swiler, concourir avec vousà toutes, mesures,

is Mpoussergta ignal d’une vive alégresse. exerçaient dans co tems-là ustance, les

|

est arrivé hier matin do la Havane, et nous doptées por vous qui.à mon jugement;ser

ty Mpesenait le sig i e sombre tristesse ? les autres. Dans cetto circo ’ Ss ange co du capitaine, des|adop p RY au Dionêtre des

: ait que bientôt un : ésolurent do mettre à morttous|devons à l’ubligean I rout propre à contribuer 9
ipcore le prix de ces accents joyeux 2 eeEE sfran ais, et surtout l'époux

|

jdurnaux jusqu’au ler courant. loyaux ‘sujets do Sa Mujosté, lo peuple de

; peebeaux sentiments, qui croyait qu'à ces jeux los infortunte Mathilde, parce qu'il avait Le Noticioso y Lucero du26, parle cette province, que vous représentez. 2

; pnérorale mort le touchant aitéternelle ln principale cause de lu longue résis- d'un incendie considérable dePortaçoli NOUVEAU-BRONSWIOK.: 1 4 ‘

. it si vite Ein T..… qu'une nuit éter la pluce. leurs arrêts étaient{jièu.à Mexico, dans la:partie de Por ; UT Woodstock de sa-

oy infeetornit ses jours 1 tance de la place. Leurs _j eu vong reques! Le Times journal de-Woodsto« .

| itOrenousfaimeronstoujours. ordinairement 106. à Leprisonnierfutdonc CPonLEEtonuenoue sous Ia date medi, le 32 Février derrier, contient le pa-; .

% Mais "il c8 ?
itôt que proroncés. ! . . consé: sont ho suivant : = ati at

. ts chôris il était Jes délices. conduit au lieu du supplice ; lo bourreau [du 4 janvier, et qui par SPHavane, Nous sommes informés, sur bonneag+

Be parents vert féconde en sacrifices nvait déjà la hache levée ; les spectateurs, postérieures à celles reçues 1 torité, qu’un autre partide buchorone,qui
i onpleasazile encore à son printems, duns un mone silence.atlendateutgnal de nen disentho Moxicrins et ceux de la|;ravaillaient au Porge ‘de:l'Aÿouatouc;onf

3 JfDs0s un picus © matin de ses ans. éuéral qui présiduit donn es jou ! illante (sté'avée leur attëlà jen “provision, êtespere fe Dmmm ue[rannJeoiesta
ge ; pisté furmée, Mutliilde vint pour dire le dernie ‘ex | Féceptionfaite à Me: dro de lirnsportés au fort Faicfield.” =~ ©

,

J
p

tatenta ct bin plus 5a pistd Ni faint éplorant son infortune'et gnol ; maisil ne fout pas pordre de liransp À . CE

au ice à toutes les vertus, son libérateur, déploran it soustraite| °SPSSNO” à r

e
s
t

Don Antoniof: “a, 1: lo môme journal : Jy

l'école propice à arte
; traite bassadeur cest Don …

|

On lit dans lo môme j Cat

| aco «rand ; mnis trôlas il n'est plus... la cruauté du sort qui ne l'avait Sn tedu vue que ce ‘in Berea l’un dos plus beaux | Les capitaines Battersby,ct*Hawshaw,

Es ne beaux lisux que sou enfance là uno mort prématuréo dans les flo ice

|

Calderon de ln > sh qu'en ivés ici jeudi soir, venant,

ges me lo ner» de sa reconnaissance, Volturna, que pour la sendre spectatrice!(alens dont l’Espngno s nore. énéral de

|

du génie,:sont-arrivés ici hb d "choisie

=

W
i

fectionna toujours te tribut mérité ! d* natheur mille fois plus grand. Le| Par un décret du capitaine-gén du gartier-général, dans le but de“: :

| vas affcir de nouveau Île tri : un ha ; i était un très-jeunell4)e de Cuba, los pièces de deux réaux de dessites pour les casernes et autres cons.

‘ge dis-je déjà vous avez regretté... général ennemi, qui étai e de. € h IC ie de la reine d'Es- I . ient jugées nécessaires.

NEbris amis vous ouvrez la carrière- homme, fut frappé de sa beauté et touché Vellon, portantl’effigiede la reine d! “de

|

tructions qui seraient jugées nécessaires;

à

M
e

eevonbreux amis vo deson sort ; mais son émotion augmenta!pagne comnues sous la dénomination do pour la protection de cetteplace. à out CE

ère privé ainsi que de leur mère nd il l’entendit parler de ses premiers pecetas-Isubelinas n’aurontplusSouefour apprenons que eco, montélomice : -
” leurpireor lui coulaient des jours heureux, manlheurs C’était son fils, ce mémoenfant toute Pétonduc doVila ye Jub lapiastre être sur une échellepre force

j J near ave leur un secours généreux, el lle avait couru de si Brands leur valeur-intrinsèque de cinq Aird pour être occupées par une gra et

Bonove &

urs

beoins propiee,

|

POUF lequel elle roconst]

0

attendant quo pareille mosuro soit pri- [PRUELive SPEIER EOL affaires en co ind
; monBanrole€eu»ore dangers.IIonpourse conguit se pour.colles désignées sous le nom de ment rend une toile mesure d'une pécossé

» Aux logubre " . , om ge : i li- 2 sevillanas. CL ira lue. Une nation étrangère a

te ; à #2 juste douleur : —Le prisonnier fut mis on ecelas scviliangs. ; a. eu: |absolue. . a.

entfot undeni a petne ct sou mother, erettout le bonheur que peuvent pro- P (L'Ab/lle dé‘la N-O., 5février: 1e forceIne grandeportion docette her

y i in de tendresse ’ …l’amitié et la tendresse filia- *
1 vince. :- On a menn J h ' =

2‘ Bdsentons humtlement un cœur ple curer l’amonr,:l’amitié e ;
2 “|; A Ilne'irestait ‘done d'ay~-

4 ; ‘sa viv ae ; : trois person- NOUVELLE EcOss E» . due cet hiver. -ne

sur l’objet regretté doisa vive tristesse le, sotrouva réuni duns ces | ta ep pes surñial d t i Grande-Bretagne que

J]

ava “ u 17 fé- alternative à la Gran e- agne q .

“Buteciel partout od je jetto un regard, nes.”
On lit‘duus'lo Halifax Journa de renoncer à ses droits, jointérôtsdenes $

Qu t d'une part jours du printemps, lors-| vrier : in sujets, rompre la cominunication entre lon

> MEnetedequ’unefamile ange que1esoleilestBrant ot fé sontir en cha-| “L'assemblée, pou satisfaiteàleréponte jetsrompre lacommunicationgot4
aE ; i . Teg > tre!

d
e

Son Excellence 0 rs : devant nos vantards de

4 6 pour unique partage | n peut voir souvent des duels entre| de So 3 ercredi|baisser pavillon deva i i do

y fret le froutjbaissd | eur, on p > h On re- is le sujet en considération mer Pr : dre l’attitude fière et‘

: d’une tnême ruche. OC à repris

l
e

su] t s, ou de prendre ‘l’a | €

A toi, son protecteur, qui veillais surses ans lesh dequelquefois quo la querelle, à dû|(lë 12) et n votéune adresse teps_ imposante que les mouvemonts actuels in-
? lonaugoisse est grande ct tes en. culeants commencer duns la ruche et que he Torte son pron AAI vos vœux; 1ôleque diquent qu’elle est sur lo pointde‘ pren:

4

M

e

Ciel te l’a donné par un prompt sacri ce bullants puraissent être venus à la porte| neur nlefit pasa oo Sen Ex. dre. Te 14 Hs its TER A

, l’on te le ravisse - fdas : i i une, se ifestés daris les résolutions, £ os Re ee LL

: ha.Ireit6tho den voix, pourla ntisibementQuaussi Ia ruche collence a fuit icette adresse l'uniqueré - AccivenT :=—D'autres détaile nous pros

Lon ee
promenant pas ‘autre, et alors e qu’à notre humble ‘avis elle pour iennent par les journaux de: Kings notre

[lle de guicté pourla dernicrefois Hydement aanfuitses efforts pour ob- constitutionnellement y faire ; d'ost-à-diros l'accidentdont nous avons parlé dans notre

isle vites quittant à regrôt votre rive…. l’attaque ! sition avantagouse ; elles tour- qu’il fallait qu’elle attendit les rentesbec dernier numéro, commearrivé par.l us.

! Bios prôtez à la mort une orcille attentive, tenir une pos saisissent s’étranglent, du gouvernement de Sa Majesté, par Je- domestiques de son excellence le gouver=
pr lant adouelr unchagrin éternel, nent, piroueltent, so Réaumur a PUl quel los membres du conseil ont été aom- uren chef. Ce domestique se trouväit

pis voulant a les yeux au ciel. et leur fureur est telle quo Ri . que . fai aucun changement| Ne i ba s dans la voiture:

Tous ses compagnonsee > NFRERE. |en approcher assez pour los examiner à ln |més, avant de faire - |avec parte des,| otre distance; des:

t N Co * ‘ ’elles se assent, dons ce corps. co su-| publique, loraqu’a une, courte, Poe

4 #*,*421 Février 1840. fouonnn,eese sont} + Pendant quenous sommes remarquer Gananoque sur la route. de ,rte

_—rer ; ière, le vainqueur saisit

|

; t, C’est uri devoir pour nous de: jatolet qu’il portnit

a

en ceinture Shoat

; MELANGES. FsLapoussières eon les en- que ces procédés montrontévidemmentde lidontellement ; la balle atteignitun francte

|
e tem

- ’ssseinblée, le désir . . ns la ‘voiture

’ HISTOIRE DE MATHILDE. , [droits vulnérablesde soncorpsenwallon- do lapartdoPasselnbl avec Son Excellen- eid nee ot sortit par: l’ataut”
*

M

“Mathilde, mariée très jeune à un sei-|gennt, et lui enfonçan sito le vaincu est{cq et avec les autres branches de Ia 16 is- Tous les secours imaginables ont été pro”
+ Breur napolitain do In première distinction,

|

deux articulations mentconvulsif étend.les[inturo ; événement qui ne pourra que faire digués au.blessé ; meisonn peu d'espôir.…
« Retronvn veuvo ct mero & l’âgo do quinze| vaisi d'un trembleme he, à moinsile plusgrand fort au pays.” Cleat dona)! 5 s'en retire sans demeurercstropié pour:
; 1.Unjour qu’elle envssait rouflea niloset Pébrneo duecoun ne peiit avciH que nous voyons Son Escol- eevie. ° L'infortunécauseinnocente deco.

Nw
t| qu’on no l’écr Poup nt. INte wello remplit avec) chedë!taisen"Saïtie la voiture et ne vous

fine fenêtre au-dessous de Inquelle cou “a 3 ée aussi promptemont que par l’ai-|lence, en même tomps qu’el du gouver| malheut, lnissn’ partir la voitur touset” =>

x ’enfant, s’échappant lout être tuée a p , té son devoir comme chef u gouve t pas quitter d’un seul instant leb she

. plemaoen tomba dunsla rivière, o guillond'uneautre touche. vainqueurres- fermeté montrer en cette occasion,Comme lut pas 7 —(Ami du Peuple. 5
oo 2 due s'élangn apres pres > |

une vile sollicitude ; ___———rmenereeet ber Fu

i nour] verscn loin de pouvoir le

|

te constamment, dit Rlonsde etlobied-btee de la province.” 1 i HonrinLeEYENEMENT;—Ild'APain

3 courir “cone fut qu’avec ln plus grande| victime, se tenanturnenæ ge Porrière, wedei la réponse en question : près.10 joursqueMCharan Avi
; devant et se fro a lieu do 2 ar. » moulin ; de St. 'Pévi, voulut néto: 3

ficulté qu'elle-même échappa au danger is le combat à mort a lieu dans , t MM:;-de la chambre

|

du moulin ; ulini; il descendit'ét ne dit’:

ignit In rive opposéo Quelquefvis le combat ' jours le] _* M; Poroteur € à ues doson moulin; il descen ne’ a
ansPontda français, qui a rule,otASyAcitédi d'assemblée; 6h celte adresse la considé- pas quel était son occupation, La et les. T

wns instant od! ; ils so ] , 8 fi i resso ia ; in en. mouvement et,

l
e

:;:

oine trouvaient |b, ellenadasonpraES ration profonde qui est d'aupaul.[calicureux Chailandforbrayésous.lan,
! t pri iè .

Pneus; ge»
ta du uple. ma iran LU UE? a ous “

:

|

"Lagrue entre le Htaons lee Pen AT

RAITS

DIVERS. Poadoptantlamarchequovis sug roves. positiondara”laquellese.wos: *
5 fpis, se fesait alors avec’ la dernière inhu- . 000000——— "oe nnaltraie en pratique un chan-|dértion-1é' poniti unier

p
a
r

suite‘de +: |

> fits. Ceux qui l’avaient prise allaient TEXAS. , | Bérez,Je reco dans la constitution|-vait la famille do son meu Ly! mais. ili cx
=

M
e

porter onveras elle aux extrémités ue Le paquebot à vapeur, Now.Fork,vicnt) geiment, fondamental puis découvrir avec| cette perte affreuse, déclara: isque ay wn

° Y£gèrentla'barbarie etla brutalité, lore” Faraddu'Toxtis: Nousavans réçupar soloniotosque ds voulu par la dépêche dû neprendraitd SURSonniers que pum. ‘nears'ppoueàlanenatin 5 trèsHhomordble weciétire d'état pour li] les eifunts du défunt. [ ë
… . :

- - ps

;

ie marotritotrès-précipitée, il la mis| ler du courant:” ;

 

  

  

   

  

«8

 

   
 

 

  

Lag
A

 

75 a

Ie

  

    

  
 

   

 

 
 



  

rea

are do décès. L.e dimanche 18 février
, ThomasScott Drummond de Bathurst,

mourut d’une attaque foudroyante d’appo-
plexie, et le mercredi suivant John M’Coli.
qui s'était couché en bonne santé la voille|la Grande-Bretagne sont trop éclairé, et Messieuns,
dans l’auberge de M. Ferguson, dans la
même villo, fut trouvé suns vie.

 

—Le général Jackson, ancien président

Waterloo, a quitté la Nouvellc-Orlénns, le
13 janvier, pour se rendre à Natchez.

Du Hamilton Gazette, H. C.
On nous à remis il y quelques jours

l'affiche suivante, impriméo à Syracuse.

Ello n’a pos bosoin de commentaire.

THEATRE DE SYRACUSE.

Portes ouvertes A 6§—Admission $1.
LE GLORIEUX SUCCES

Du nouvel ot touchant Mélodrame n in-

duitle directeur à l’offrir pour unetroisièmo
représentation.

  

 

Merrredi soir, 4 Déc. 1839, sera repré-
senté pour In troisième fois lo nouvel et
patriotique Mélodrame. intitulé.

INCENDIE ET DESTRUCTION
DU

BATEAU A VAPEUR [LA CAROLINE

’ ou :

LES AMERICAINS MASSACRE’S A SCILOSSER.

Papineau, M. Merit.
Le Général MeNab, royaliste, M. Powell.
MeKenzir, patriote, Clifford.
Arnxon, père do Mme Papineau, Hnstings.
Capit. Drew, roynliste, Frooland.
Rochel, espion, Jones.
Ciimpton, Clever.
Ladiord, Willinms.
Edgar,fils de Papineau, Mme. Powell.
Enfant de Cnbine, «  Mnstrogs.
Mme. Papincau, Martin.
  
  

L’AURORE DES CANADAS.
TU MARDI 3 MARS 1540.
 

 

 

 

 

NOUVELLES ANNONCES AUJOURD'HUI,

Cour du Banc Ju Roi.
Vente a l'encau, par J. D. Bernard.
Vente a Pencan au jourd’hui.
J. D. Bernard, marchndises, pour la

saison, à uno heuro I’. M-

LA BOULE EST LANCE'E-
Depuis que nous avons publié la pétition

contre l’Union, des rapports nous arrivent
de toutes part qui nous apprennent qu’elle

estaltenduo avec impatience dans toutes

les localités, ce qui promet un bon nombre

de signatures à celles déju recueillice. La
pétition pour le district de Québec, cello
qui à été fuito la première, continue d’être
appuyéo de la inanière la plus satisfaisante,

ct nous apprenons que dds qu'elle a été
connue aux ‘Trois-Rivières elle y a été
adoptée avoc omprossemont.$Cesfaits par-
lent haut contre l’Union projetée, ot son
garants du succès dos pétitions du Bas-Cn-
nada.
Le teinps est venu où tout homme indé-

pendant, tout citoyen éclairé doit 50 pro-
noncor franehentont et ouvertement au su-
jot de la mesuro Ginportante dontil s’agit. Muis ce journal n’ose pas parler de l'injus- Montréal contre l’Union. Ou verra,-com-
Le gouvernement, en la proposant aux
chambres du Haut-Canada, afin de connaf-
troles vœux du pouple par ses représentans

à formellement reconnule droit qu’a le peu-
ple d’être consulté quand il s’agit de ses|l y cut un temps où, pour notre part, nous Petit nombre, qui opinaient pour une Unionià été presqu’entièrement détruite par les.

à des conditions justes. Unepareille Uni- Bataillons du général Duvivier.intérôte, droit au resto que personne n'ose
nier. Le peuplo du Bas-Canada n’a pas
été consulté, ot n’a pas pû l’être au moyen

du Conscil epbcial,que chacun sait ct avoue

ne représenter aucunemont le pays.

connaître quels sont les vœux des habitans
du Bas-Cunadn, et il parait se contenter
del'approbation ct des recommandations

- Monts sumiTES: Les deux Canadas exporte de la législature du Haut-Canada. ' it n été com

donnent celte annèe des exemples de celIl reste à savoir -mafntenant si ces procé- muniquée et nous y appelons l'attention’ des| r
dès neront jugée être suffisans aux yeux [amis de le justice :

L'AURORE DES CANADAS.

   

  

Quant h nous, nous

Les roprésentans do
du tribunal impérial.
ne le croyons pas.

ont des droits constitutionnels une connais-

sance trop intime pour ne pas voir dans la’

réunion des provinces telle que reconmdée

sur de parcils principes sera ton-seulement

injuste et arbitraire, mais iinpolitique et

dangérouse, comme renfermant! dans son

sein les germes de futurs malheurs, plus

grands, plus déplorables qu’aucuns de ceux
dont on a eu a se pluindre jusqu’à présent.

Nous désirarions sincèrement qu'il en fut
autrement, el que si la mosure telle qu'elle
est actuellement, deviennoîloi, le tempa ne
justifiera pas nos humbles prévisions; mais
tous nous fait un devoir d’oxprimer notro
pensée, puisqu'il y va des intérêts et du
bonheur de les colonies ct du gouverne-
ment,

Notre sollicitude sur co point cst telle
quo nous regretions profondément de voir
une partie de la presso de Montréal cher-
cher A préjugér lo public contre les efforts
qui se funt actuollement pour remédier.

s’il est possible, au mal dont tous, origines
britanniques commo autres, auront à se

plaindre si l'union a lieu, surtout si elle a

lieu tello que proposée.  Indépendemment

d'une listo civile ot d’une foule d’autres ob-
jets comparativement mineurs, l’inégalité

do représentation est plus quo suffisante

pourjustifier les Bus-Canadiens de s’op-

peser à l'Union, ct en vérité nous ne

comprenons pas comment, au Compact
près, il puisse so trouver un seul homme

dc bon sens et de bons principes capable de

ne pns s’y opposer, quand on sail que les
labitunus du Bus Cannedn de qualqua ori-

gine qu'ils soient, se trouveront én grande
partie défranchisés par cette mesure. Il
nous semble, ct nous lo disons on toute
franchise et en dehors de toute esprit de
partie, quo tous devraient en ressentir éga-

lement l’injustice, puisqu'ils en sont lous

n/leints indistinctement. L’ubligation qu’-
on veut aussi leur imposer do contribuer à

la dette du Huut-Cunadn, dette à Inquelle
ils n’ont pris aucune past, est aussi plus
que suffisante par elle-même pour com.
promettre l’Union. Le commerce en souf-

frirait tout le premier, car c’est par des
taxes indirectes imposées en furmes de
droits sur les importations que le gouver-
nement pourra réaliser les moyens de pay-

er cette dette, si jamais il y parvient ; et

s’il a aussi recours à des tuxes directes,
l'agriculture cn souffrirn d'avantage, car
elle n’aura seulement pas les socours de la
contrebande.
Un journal de Montréal désapprouve

l’opposition à l’union, et croit se justifier
en disant quo le gouvernement a résolu
cette mesure et qu’il est certain de la faire
adopter par le parlement impérial, chose
qui nous paraît tout-à-fuit problématique.

tice qu’on veut faire à des sujets britan-
niques, et se contente de n’avoir d'autre
volonté que cello du gouvernement, sans
sinquiéter si ella est raisonnable ou non.

étions en fuveur de l’union, et c’est lorsque
M. ‘Thomson parlait de justice égale pour
totes les classes des sujets de Sa Majes-
té ; maie depuis quo son excellence nous

Mr. |a fait connaître le vrai sens de ces mots,|! RUPE
Thomson n’a pris aucune mesure pour |nous croirions manquer à notre devoir en. |76¢r de la diaision parmi nous pour un|!

vera notre pays comme envers le gouver-
nemetlui-même en ne nous opposant pas
Acette union. 

==

rCIRCULAIRE POUR LE
DISTRICT DE MONTREAL.

Le Comité chargé de prendre
des mesures pour fuire signer et parvenir

tion britannique, qu’une constitution basée délai, persuadé que vous voudrez bien| 1628, 232—cette nnnée 582.
joindre vos cflurts aux sions dans une me-

citoyens de Montréal.

renseignements suivants :

triple, vu qu’elle s’adresse aux trois bran.
ches du Purlement, chaque signataire doit
signer sur trois feuilles.

20. Tous les homtnes de toutesles clas-
ses doivent signer, et chacun ajoutera, 8’il
lo trouve à propos, à son nom sa quulité
dans lu colonne destinée ù cette fin, tel que
Conseiller, Seigneur, Propriétaire, Culti-
vuteur, Marchand, Notaire, Juge de Paix,
Lieutenant Colonel, Major, Capituine &c.
do Milice, Menuisier. Charpentier, &c. &.

30. Ceux qui réunissent deux ou plusi-
curs do ces qualités, peuvent les ajouter,
et surtout no pas omettre celle de Propri-
éture Cultivateur.

4o. ‘l'out Propriétaire de Terre ou de
ingison ou emplacement, ou de part divise
ou indivis de terre, doit êtie qualifié pro.
priétaire.

5o. Les fils de Propiétnire qui n’ont pas
'eux mêmes de propriété, muis qui cultivent
avec leurs pères ou uilleurs doivent être
qualifiés Agriculteurs.

60. Los porsonues qui savent pas sig.
ner doivent faire leur croix à leur nom,
suivant l’usage, et pour attester le tout, il
faudra que leurs nom ct leurs croix suient
mis cn présence de deux témoins qui sig-
neront le certificat imprimé au bas de char
que feuille.

To. lo Comité suggère comimo moyen
le plus expéditif, de recueillir les siznatu-
res les Dimanches et Fêtes, avant et après
les Offices, dans les Salles publiques des
Presbytèrea ou dans quolque maison voi-
sine do l’église ; et fuiro on cutre, porter In
Pétition et les feuilles chez différens indi-
vidus, si besoin en «st ; ce dont vous se-
sez les meilleurs juges.

So. ll faut queles signaturre soient recu-
ilies avec toute la diligence possible, et les
feuilles signées renvoyéesà Montréal, à
l’adresse de J. J. Phélun Ecuyer, Avocat,
rue St. Vincent.

90. Le Comité vous priedo veiller à ce
que tout suit fait avec toute la régularité et
propreté possible, et de lui faire purvenis
votre rotour sous pou de jours, afin de lo
mettre en état de prendre les démarches
nécessaires pourfuire parvenir In Pétition
immédiatement à Sa Majesté et aux deux
branches du Parlement du Royaume
Uni.
Chneun do vous recevra copie de la pré-

sente Pétition,avec des copies séparées pour
l’information des habitants de votre Purois-
se,afin qu’ils aient occasion de s’instruire du
contenu d’icelle avant de signer.

J.J. PIFELAN, Secrétaire.

——gp

Du Cananien.
Nous reproduisons do l’Aurore.les pro-

cédés de l’Assemblée récente tenue à

me nous l'avons dit, que la Pétition de

Montréal ne diffère nucunement de celle de
Québec sur les points essentiels. Nous

rencontré quelque objection de ln part d’un|

on est impossible, car les débuts et tes

projot dont l’exécution est impossible ?| I
Nous espérons cependant que les Messi- 

La @irculaire qui suit nous à été com-!habitunts Canadiens du Bas-Canada ve oy,
aient pas opposés à une Union jusle 4;
honorable, et qu’ils se joindront à la mai
ité, maintenant que leurs propositionsve
pus été agrées.

que nous avons déjà donnés sur le pr
en Angleterre la Pétition du District de |do cette

. A Môntréal contre In réunion des Provinces. bec :—

des Etats-Unis, qui avait été célébrer l’an- |une affaire de parti, dans laquelle le Haut- vous l’adresse en vous priant de vouloir

piversaire do ses exploite sur les troupes |Cunadn n tout ñ gagneret leBastoutà per |bien ngir do concort avec vos concitoyens an
britanniques, commes celles-ci célèbrent |gre. Ils verront ces mandataires dela na. |do votre paroisse pour la faire signer suns

sure aussi importante et l’assister à romplir 1828 vient d'envoyer 469 tous noms ag.
le dovoir que lui n imposé l’assemblée des |gluis.

Lo Comité vous prie d’avoir égard aux 240, cette année 267.

10. Eu Pétilion devant être exécutée! 995—cutte nnnée 334.

cents hommes de troupes fraîches.

des pertes considérables.

sommes fuché de voir que cette pétition ait tre d’un engagement non moins important

procédés de In Chambre d'Assemblée du| Toulon le 22 décembre, ayant à son.bord
Haut-Canada ont montré qu’une parcille[! ‘
Union sornit universellement rejetée dans| fraîchos destinées pour Alger,
a province supérieure. Alors pourquoi ral Lnhitte qui doit prendre le commande-
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PETITION coNTRE L'Union.
Nous njoutons les détails suivants à cey
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pétition dans le District de Que.

Le Chateau-Richer on 1828, 179—cety
née 308. ;
St. François et St. Georgo N. B.n

Frampton qui n’en avait pas envoyé @

St. François Rivière du Sud en 18

St. Picrre, Rivière du Sud, en 1828,
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Nous apprenons en outre que St, Auge
me n envoyé 604. Hl n’y n que quay
personnes qui n’onl pas signé dans ceyy
paroisse. St. Jean Port Joli a déjà donsé
861 signatures. Il n’en fut reçu de cety
paroisse quo 196 en 1528,

1.0 nombre total des signature reçues ey
de 14000, et il n’n encore été rien reçu de
deux grands comtés do Rimouski ct Xa.
mournska.

Le comté de l'Isletn’a encore onvoy
les retours quo de deux parcisses, et on nt,
tend le retour do St. Gervais, Berthie,
Benumont dans te comté du Belleclasse;
dans lo comté Durchester ; de Ste. Mari
dans le comté de Beauce ; de St. Antoin
dans le comté de Lotbinière ; des Gr
dines et Ste. Cutherine dans le comté d
l’ort-Neuf; de Ste. Foye, l'Ancienne
rette, St. Aimbroire, Charlesbourg et Bey
poit dans le comté de Québec ; de Su
Agnès, l‘'Esle nux Coudres, Baie St. Pad
lboulements, la Pelite Rivière et St Ur
bain dans le comté de Saguenuy.

De l’Indi aleur.

Nuusavons reçu des nouvelles d'A
gleterre pur le uuvire Torolinta, part
Liverpool le 4 junvier ; ces nouvelles sou
d'une médiocre importance.

Lord Normunby devait se rendro à Pari
comme ambassadeur.— Lord Granvilleest
nomminé gouverncur-général dans Pinde.~
La réforme dans le systèmo des postes
dà avoir lieu le 10 janvier.—Le jour d@
mariage de ln reine n’était pas encore
xé.—Quarante prisonniers à Newport
adressé à In Reine une demande en grâce;
celle-ci n répondu, par l'organe de |
Normanby, que la loi devuit suivre
cours, ¢t que ni elle oi ses ministres m
pouvaient arrêter son nction.—I.es fond
étaient in lu hausse ; une ainéliorntion s’est
opérée dans le commerce de Manchester.
Les droits sur le blé étranger ont augmen-
tés de 20 shillings et 8 sous par huit bois
sceaux.
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Le Neplune et l'Amazonc arrivés le 2
décembre à Toulon, annoncent quele 17
de ce mois a eu lieu, près de In Muisoc-
Carrée, une action duns laquelle les Arabes

ont perdu environ 5,600 hommes. Voici fi
ce que l'on dit à co sujet : :

Les troupes françaises ayant reçu l'ordre
s'’évacuer la Maison Carrée, les Arabes
s’en emparèrent aussitôt ct y établirent
leur quartie- général. Ja générol Ru
hières reçut alors l’ordre de s’en approcher
avec une colonne mobile. Des détache
ments furent envoyés des différens cutdps
ces environs d'Alger, et un navire de guer,
débarqua, à l’eimbouchure de l’Arach,pu

on
nemi [ut pris entre deux feux et éprouta

On évalue à
1900 hommes le nombre des morts.
Les environs de Blidah ont été le thèd-

L'intunterie régulière d’Ab-del-Kadery.

Le bateau à vapeur le, Castor n quitié’

e pénérnl Parchnpo et «quelques troupes,
Le géné

nent de l’artillerie dans la prochainecam,
agne, devait s’embarquer le lendemain.-

Les journaux anglais disent quo les. eurs de In minorité n’ontinsisté à en venir| préparatifs faits par le gouvernement fran.
aux voix, que pour faire voir que tous lealçais contre les Arabes, sont des plus:fory 



po L’Eélaireur de ‘Toulon dit que
ing mille sept cents hommes, pourvue de
Tous les équipages de guerr, sont déjà eu
‘route pour Alger. Six mille huit cents
hommes vont s’embarquor encore pour se
rejoindre au ler 26e ct 62e régiment de
ligne, plus quatre bataillons d'artillerie,
quatre compagnies du génie, deux compa-

ies de pinonnierg, douze détachements

is des Te, 8c, 9e, et 190 divisions mili-
taire, AU nombro de tros cents hommes par

régiment, le tout devant être incorporé
dana les cadres qui se forment en Afrique.

   
   

              

   

  

 respond 2 plus de 1,200 toni, sont dirigés

sur Toulon, d’où ils scront expédiés pour
Alger. Douze cscadrons’ de cuvalerie
doivent s’embnrquos à Marseille ; le 13e
régiment d'infanterie de ligno ct le 4e ba-
tillon do la légion étrangère doivent se
rendre à Port-Vendre, où deux corvettes
et un grand nowbre de nevires & vapour
les recevront pour les conduire ee Afrique.

 

TuEaTRE.—La dernière représenia-
tion des frères Ravel a eu lieu samedi,
devant un public nombreux. 1ls ont joué

occasion de passer dernièrement, par des
Américain de l’eudroits. |.
re
CORRESPONDANCE.

Me. L'ÉDITEUR,

naux de cetle ville une communication d’un |,
Monsicur parlant des litres nécessaires aux| dans de futures annonces.
employés et couxmissionnés du gouverne-
ment, j'ai vu, non suns plaisir qu'une de
ces recommandutions était ou devrait être

Des équipages de camp, dont le poids cor-|la Loyuuté.

tôt, ou est mêmo sortie maintenant une
commission de Colonel A une personne, de
nos endroits, qui, lors du dernier petit et |ches propres pour la saison, consistant en :—
malheureux soulevement,a prêté six fusils

. To. D
geTE or
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L'AURORE;DES CANADAS.
VENTE A L'ENCAN.
 

[Pour PAurore des Canadas. ]

Ayant dornièroment vu sur un des jour- libérales. Un assortimentgénéral de MARCHAN-
BISES SECHES, propres au commerce du prin.
emps, et dont les particularités seront donhées

PAR J. D. BERNARD, Accent.

VENTE DE MAROHNDISES POURLA
SAISON. .

UX magasine du soussigué, MARDI, le 3 de
MARS prochain, sera vendu, à des conditions

CONDITIONS LIBRRALES.
KG” Vente à UNE heure.

J. D. BERNARD, Agent.
27 Février 1840.
 

Hé ‘ bien probablement s’émanera bien-

ux rebels!!! Une autre coinmission de
Major à un autre homme qui a fit et fabri-

lutionnairesf! ! ! !
à un pauvre individu qui, toujours entre
doux vins, ne peut rien faire sans sa chère
épouse, preuve qu’il n’a pas le titre do so-
briété que reclame le correspondant susdit.
Nous no parlerons par des autres qui,

Strang &eco. sera vendu, MARDIle 10 courant, un
assortiment élandu et complet do Marchandises sè-

drabs, brunet imprimés; colons blancs et gris,
des barrés pour chemises ; ginghame, des imprimés

' de guilt, regattas, batiste, mousselines Jacconel de
qué quantité de bulles au service des révo-| Book, bas ct uno varidté d'autres articles, les dont

Une aulre commission |détailsserontdonnés dans les petites affiches avant
a vante:

oENTE dc Maichandises eéches pour In saison
aux voutes de Messrs. Robertson, Masson,

Drap ct casimires, fins et superfine ; bouragans

—aAUSSI — ‘
20 caisses de chapeaux de castor à la mode.

CONDITION ThEÉS LIDERALES.
KP" Vente à UNE heure.

CALENDRIER

Cette Edition est supérieurement imprimée,
bien enyolivée, sur un plan nouveau, et outre les
esleuls astronomiques ordinuires avec les change=
vaens de lunaison en touts leitre et les rubriques de
l'Eglise, contient des nutes pour chaque mois de
l’année à l‘usege des cultivateurs ; une liste eom-
plette du CLERGE* CATHOLIQUEdudistriet des
Montréal ; les jours de Scesion des
Justice pour la Provinee,
UETE, pour tout te D

  

  

“ATTENTION 11}
PUBLICATION NOUVELLE.

 

Nhe en VENTE AUJOURD'HUI, à 64
"Librairie du Soussigné, R 81. Vinceai, ;

NDRIER DE MONTREAL.
Pour PAnnée Bissextile, 1840, |

o

COURS de
puke de 1a COUR de RE=
triet de Niontréal, &e.fee.

Rien n'a été négligé tant sous te rapport de Is
Typographie éxécuiée dans les ateliersde Mr.
UIS PERRAULT que sousle choix des matiè-

es, pour eu Cuire une (ouille digas de ia faveur pu-
blique.

E. R. FABRE. »
Montréal, 3 Décembre 1839. :—62

CALENDRIER POUR

1840.
AVENDRE A LA LIBRAIRIE

du soussigné, Rue St. Vincent, vis-d.vis "Audience.
LE CALENDRIER de Montréal pour 1840.

Québec “

 

  

   

   

  

     

  

   

  
  

sentes partics dont il se coimposail.

Ravel.

wit prendre tour à tour.

puissance de muscles,

avec leur habileté ordinaire, et mieux en-

core, L'intérêt qu’offrait le spectacle n’est
continué jusqu'a la fin et sans interruption.
Nuus ovens eru remarquer un surcroît

dordie et’ d'unchninement dans les diffe

La

gavotte de Vestris sur lu corde tendue a

Les forces d'Hercules, particu-

litrement dans In lutte des gladiatcury,

sont loujours vues avec pluisirg et il faut

avauer qu’elles ont été simulées au parfait.
Rien de plus beau, et à la fois de plus

vaturel, que les attitudes variées qu’on leur
Les tours de

force qu'y déploie Victor surtout sont bien

Lits pour étonner et exigent une grande

Tout cela cupen-

dant n été exécuté avec uno apparonce de

fcilité extruordinaire, et même avec une

tendue, du fond du théâtre aux galeries.

Cet exercice péri.loux n été necompli cette

fois d’uno manière qui fesait voir que Jean
M l'avait plus de mul au pied ; car non soule-

ment il est monté, mais il est descendu

 

   

   

    

ur lui.

fnés, dit-ons de quelques actrices.

 

arce una promptitude qui fesait craindre
Nous apprenons avec plaisir que

Rir en Canada après le carèmo nccompn-

la Gacette Officielle du 20 publie quatre
Foclamutions, annonçant que lo sanction

pour s’être sauvés dans la triste occa-
sion susdite, vont, à l'ombre du dépit et
du déscepoir, faire parade de leur bravoure
et de leur loyauté, supplanterleurs proches

eimples et poltrons soldats qu’ils font main
tenant! En véritè l’ordre des choses est
renversé, ot je crains fort que les pelits
deviennent des grands, suivaut lu prédic-
tion !!! ,

D'accord avec le rage correspondant
du Journal de cette ville, nous prions son
Excellence de fixer
Justice Egsle à chacun,

X.Y. Z.
Comté de Läprairie.
28 Février 1840.

BUREAU DU SECRETAIRE DE LA PROVINCE

 

nominntions suivantes :—

Public pour la Province du Bnr-Canoda.
————

MARIAGE.

tous du St. Remy.
DECES.

Québec après une longue maladie, qu'il a
supportée avec résigantion, Joseph Geor-
gette Tranquille, Agé de 94 ans. Il laisse
un grand nombre de parents ct d’amis pour
déplorer sa perte.
Le 21 du courant, âgé de 14 mois et

neufjours, Louis Jule Elzénrd, enfunt de
Benjamin Lacasse, Marchaud de Québec.

ANNONCES.
  
 

 

ses choix suivant

Montréal, 170 février 1850.
Haplà Sox EXCELLENCE L’ADMINIS—

TRATEUR DU GOUVERNEMENT de fuire lu

Louis Desparois. Gentilhomme, Notaire

A St. Remy le 22 Féviicr, A. H,
Badeau Ecuyor a Delle Emelie Lefèbre,

Mardi à midi, à l’Hopital Général, de

J. D. BERNARD.
Montréal, 3 Mare, 1840.

VENDRE.—Par lo soussigné à son Magasin
  

fes de grosse MORUE,200 de petile,cent quarts do,
100 quarts de hareng, meilleure qualite, 30

JEROME GRENIER:
Montréal, 14 Février, 1840, er.-83.

 

VENDRE par M, MALHERBE.—Rue des
Commissaires.
250 drafes de grande morue verte
400 quartspetite o
100 quinteaux moruc sèche de table
300 do do do petite
40) quarte de harrenge divers qualitéce
100 boite do Dighy
25 quarts de saumons
50 tineltes do
50 saumons fumés
50 paires de bottes Esquimeux

’ Sel de Liverpool et do table
100 quarts de p'âtre pour la terre.

—AUSSI :—

marinés

delle, puintgre huile de lin térébentine; ete, etc.

LE SOUSIGNE prie les"personnes endetté à
ci-devant wociété de BUTEAU et MALHNERB

procureur pour en faire la poursuite.
M. MALHERBE

Montréat 10 février, 1840. er.-82.

Ruo St. laut près du Marché Neuf 200 draf=- |ec. &

ut uarte
pour obtenir honneur d'être Cnpiluines,| d'huile de Morue ; le tous aux prix les plus réduits:

Brandy, gin, rum, whisky, vin, vinolgre huile de
loup marin, de Balaine, de ;morue et d'Olive, thé,
collée, sucre. ris, Larié, empoie, Bleu, savon chan-

de vouloir bien léquider leur comptes sansdéla
foute de quot île seront mis entre les mains de 80

dem se
Idem du Bas Canadas ¢¢  «¢

.  —AUSS[, — .
UNECollection considérable de GRAVURES,

E. R. FABRE.
1-m.-59,

MAINTENANT A VENDRE CHEZ

E. R. FABRE,
Rue St. Vincent :

E GUIDE DU CULTIVATEUR, d'aprés le
GRAND MATHIEU LÆNSBERG, ou
NOUVELLE AsSTROLOGUE UniVEASXL,

ALMANACH _
De ls température, pour l'an Bissextile 1840

A VENDRE AU MAGASIN DE

C. P. LEPROHON,
N GROS cten DETAIL, le CALENDRIER

ur 1840, redigé par M. 1’Abbé Duchalne 3

. Ke.
Montréal 22 Novembre, 1839.
 

 

Rue
a Congiégation.

Enseigne du Bras d'OR.
Montréa 19 Novembre 1839. 3.-88..

vaudra en conséquence du présent avertissement.
LOUIS DESJARDIN.

} b. m.~-85-

. ALMANACH DE FOCHE FOUR ‘1840.re

Sie Anne des Plaines,
20 Février, 1840.

 

Ja proportion qu’ils ont droit de réclamer sur l’ar-
zent qu'il a pu reticer de la succession du dit
Glackmeyer. Jh. ROY.

17 Septembre 1839. 3-40.
 

MAGAZIN DE PORCELAINE, VERRERIE,

POTERIE ET GRES.

E SOUSSICNE" désire prévenir ves atnis et
le public qu’il à en mains un assortiment gé-

néral de faïence comme celle ci-dessus dont it dis-

E SOUSSIGNE® informe lez Créanciers de
Mr. F. GLACKMEYER qu’il est prêt à payer

 

Notre Dame, nouvelle Bâtisse des Sœurs de-

VIS.—LE soussigné prévient le publie en gd:
néral qu’il ne reconnailra aucune dette con-

tracté par MARIE HENRI son épouse, il os pré-

 

Extrait de l’Alimanach d’après le grand
Marnieu LÆnBero, pour le mois de
Mars, à vendre chez MM. E. R. Fabre

et Louis Perrault.

Nouvelle Lune, . . lo 3, 11h. 11m. coïr.
Premier Quartier, . le 10, 6h. 14m. do.

Pleine Lune, . . . . le 17, 11h. 97m. do. -
Dernier Quartier, . . le 26, 1h. 39m. do.
 

 

 

   
   

 

  

 

    

  
   

  
 

    

  

   

  

 

 

     

! sera à des prix très réduite, rea loyale n été donnéoaux ordonnances ani- ; Pi aussi des doubles SERVICES COMPLETS |70UK8 DELA LEV. cou. Tompéra-con mutes passées par le Conseil Spécial dans! "District de Montréal { cour DU BANC FoDINER, ninsi que es SERVICES pourjc] SEMAINE. DU SOLEIL, “dure. _
rabes Asession de Mars 1839. ; DU ROI. , N. B.<Ouenéautère, ponctuellement les com- W. M. H. MVoici “ Ordonnance pour conférer et assurer| MARDI le DIX-HUITIEMEjour de FEVRIER| mendes de la cam; ogne. DIM. 116 40165 45 B

“Alfred Rambau, hubitant de cette Pro-; Mil-huit-cent-quarante. WILLIAM MEGILL, Lundi 216 39/5 46 eaufince, les droits civils et politique d'un su- P EWEKS. No. 100 rue St. Paul. Mardi 8/6 37|5 47varie fh a] Britannique. | 1 L’Hoxorance Mr. le Juge Pyke Montréal, 13 Jansier 1840, bm 74. Mercro 416 36/5 4 ¢
bes i Jrdotnanco pourconfiror et assurer “ Mr. È Juve Rand A VENDRE OU A ECHANGER, POUR UNE voue : : Sa 5 es ouvert.

Sear Vatlotte, habitant de cette Pro- no, 456, JOSEPH VALLEE %al. Demand ILLE: endreRul- Rice, les droits civils et politique d'un su-; NARCISSE TRUDEAU Défendeur MAISON EN CETTE VILLE: Samedi 7|6 30/6 63 .rochef Ma naturel Britanaique.” ALEXIS MERCIL &al Tiers Suisi. UNE superbe TERRE située à Ste DIM. sfe 20/5 54 | Versable.ache “ Ordonnance pour pouvoir à la subsis- FL est Ordonng sur ta, motion de Mossrs, Ouimet DeuxMortagne)mootor,dos Lundi 9/6 27/8 85ca r . fhe i en. ct Sicotte,, Avocats des Demandeurs, qu’attend ON i
on eodes Volontaires etMiliciens qui u l'état d'insoreabilics ot dy osama attendu 80 arpene, avec une hello MAISON, Mardi 1016 26 5 66 N°fondus:
pme voit on seront blessés, et hcelle te Défendeur, il soît downs avis à tous les créanciers MeBsei, Hangard, Granges &c. &e. le tout en|Mercre |11|6 2416 57VT : s familles de ceux qui peuvent avoir été | da dit Défendeur dans deux des Gazettes de cette bon ordre. ; été Jeudi 12}6 23/6 68j Clair.
vi seront lués dans certnins cus auxquels,il he pendant trois semaines,savoir : “L'Aurore des pendant plusdepancree par un marchand, Vendre 13/6 2115 89 eu» 3 A 3 ‘ » i e . .Prout BWapas 616 pourvu jusqu’a présent.” mineri ne rp de antréat, de ler pour les conditions s'adresser au ropriéteire| Samedi 14/6 19/6 1lue A vg d ; B tio ment attestées nu Gree de ;Ordonnance concernant les Bangne- de cette Cour, et qu’après trois semainesde publi |OSEPH GRENIER à Sie. Seholastique où à | DIM. 1516 16/6 3 Froid:
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ATTENTION!!!
E SOUSSIGNE, prévient ses amis et le Pu-
en général que sonMOULIN, pour faire du

Gruau d'avoinee où Moulin à avoines concassés,
(Outs Meal) situé à Ja Montagne do Rouvillo, l’a-
roiste de St. Hiflairo de Rouvillo, est Complète-
meul fini et en pleine opération. Il garantit de
uiro le Gruau d’uvuince de la première qualité,
s’engageant à poyer le double pour celui qui na
sera pas ted ; pourvu toute fois, qua les personnes
fournissent de belles et Lonnes avoincs. Son Meu-
nier garantit que son Gruou d'avoine, sera aussi
bon (s’il n’est pas le tucilleur) qu’aveun do ceux
de toute l’Amériquo du Nord, ot c’est l'avoino Ca-
nadienne qu'il recommande comme la meilleurs,

J. B. R. HERTEL DE ROUVILLE.
St. Hiluire do Rouville ce 3 Fev, 1840, y-81.

ce AVIS.
VIS Esr DONNE au publie pur Ice présentes
que LOUIS BOURGE AU, menuisier, de la

paroisse de LaValtrie, duns le district do Montréal
est interdit à toutes fins que de droit, ainsi qu'il ap-
pert par une requête d'interdiction volontaire en
dato du 17 junvicr présent inois. présentée aux ho-
norsbles juges de la Cour du Banc du Roi pour le
dit district de Moutical, et un acte an bas dicetle
signé Geunot l’yKe l‘un des ditsjuges de la dite
Cour; ctque Dame JUDITH BOURDON, son
épouse cat et demeure son Conseil et Curatrice, que
tous actes et marchés qui pourront à l'avenir du pas-
tés par le dit Louiv Bourjcau sans le consentement
et assistance de la dite Dame Judith Bourdon seront
nuls et de nul effet, et que la dito sentence d'inter-
diction Ainscrite as talicau dus interdits au greffe de
lu dite Cour à Montréal.

31 janvier 18-40.

   

 

y 79.

LIGNE DE VOITURE VERTE.

ENTREE QUEBEC ET

 

MONTREAL.

 

En deux jours de trajet.
ES propriétaires informent respeclucusement
leurs amis, ct lo public en général, que leur

diligence cat en opération, feurs jours de départ
de Montréal et de Quétice seront tous les Mardis,
Jeudis et Samcdis, it sera fourni des carioles cou-
vortos pour toute lieuro requise pour pastagers ou

I,

baggages Extra. Les pinces d’arrôls sur la route
seront i Borthier chez Mr. HARNOIS, nux ‘I'rois-
Rividres chez Mr. CHARLES BERNARD, an-
cienus place de Mr. Ostr:1a, où l’on trouvera f’a-
gent conslamment, À Deschambault chez Mr. 1.
MARCOTTE. les livres seront ouverts À Munt-
réal: Commereinl Hotel, Exchange celle House,
Ottawa Itatel, Acgle Hotel, chez Mr. Fe Benoit
Hotel, chez Mr. Seralino Giraldi--Marché neuf,
où Pon trouvera constamment Mr, TIMOTIF
MARCOTTE,ou son agent 4. B. D. LARIVIERE,

MICHEL GAUVIN, Québec.
TIMOTIHE' MARCOTTE,

. Proprié'aires.
Montréal, 21 Décembre 1S39, L m-U8,

 

THE LITTERARY GARLAND.
(La Guirlande Lillirai-c.)

FE Soussigné inlorme respectucusement le pu-
À ble, que le SEC ND VOLUME de THE

LITERARY GARLAND sera commencé le PRE-
MiER DECEMBRE prochain.
Les personnes ayant intention de souscrire, vou-

drout bien ensuycr leur nom te plutôt possible.
Quelques exemplaires complets, Eu premier vo-

lume, pourrait être obtesus au prix de 15 chelins
cn ville ct 178 6d. pur la poste.

JOIN LOVELL,

CALENDRIER DE MONTREAL,
rour 1810,

Nou PRESSE, pour être publié dans quelques
jours, le CALENDRIER DE MONTREAL

pour 1810, (the Montréal Culendurfor 1840) con-
tonunt ane foule de renscignemens Jocaux utites.
C’est la PREMIKRE FEUILLE ANGLAISE DE CA-
LENDRIER qui ait jamais élé publiée dans cette
ville. Prix bd, par feuille, à vendre aux dillérentes
Magasins de Livres.

JOUN LOVELL.

Rue St. Nicolas,
Montréal, 23 Oct. 1839.

Rue St. Nicolas, $
Montréal, 23 Oct. 1539.

 

1840.
ALMANACIHDU BAS.CANADY, |

ET
Indicateur Commercial da Montréal.
QUVRAGE ci-dessus cst maintenant sous
presse, et sera publié le QUINZE DE NU

VEMBRE, cu fanque Anglaise.
Outre les matières ordinuires contenues dans

un Almanach, co livre contiendra un Registre
Giril,—Registre Légal,—Registro commerclal.—
Registra Ecclésiastique —Registre Médical,—Îte-
gistre Militaire,Registre de ta Mitice, —Registres
Divers.

AUQUEL SERA AJOUTE'.

L'INDICATEUR COMMERCIAL DE
MONTREAL.

Contenant les noms et lieux d'affaires des princi-
aux Marchands, Commerçants, Magasins etc. dans
a ville de Montréal.
L'ouvrage sera hien imprimé cn un volume in-

douze, de plus de 200 pages, cl secn à vendre chez
los différents libraires des deux Provinces.

Prix 32 9d.
JOUN LOVELL,

Imprimeur et! Publicateur,
Les avertissements insérés sur couverture de

l’Almanach seront reçus-aux prix ordinaires.

  
… AVERTISSEMENT.

ES SOUSSIGNES en remerciant leurs amis
étle Public en général du patronage qu'il a

Lien voulu lui accorder, le previent qu'ils ont ac-
tuellement sous main Un ussortiment complet de
groceries de la incilleur qualité, qu’ils sonmettrons
en gros ct endétail sous le plus Las prix. lis
saisissent uussi cette occusion pour prévenir lenrs
ddbiteurs dont les comptes sont dus dopuis long-
terms de venir regler immédiatement, autrement
leurs comptes reront présentés devant ja justice.

FRS. MERCURE ct cic.
Montreal 27 Déc 1839.

s. m.-70
N. B Les ordres de la campagne ne soufriront

nacun retards.

A VENDRE

A CETTE IMPFPRIMERIE,

LE PROCES COMPLET
DE

LA REINE vs JALBERT.
Ce Painphiet contient près de 90 pages

Prix :—30 Sous.

PARVENTEPRIVEE.
FOO POCIIES DE TOILE DU PAYS.

LAFRAMBOISE ET LAROCQUE,
18 Octobre 1839. j-51.

ANNONCE MEDICALLE.
E PUCTEUR COOK, peul étre-consultg
confidentiellement le jour ct le soir à son bu-

teau. Le public duit respectueusement êtra pré-
venu quele Dr. Cook u reçu une éducution médica-
le régulière dans une des premières Institution de
se pays el qu’il borne sn pratique à une branche
particulière de sn profession ct au traitement de
toutes les maladies. La méthode du Docteur Cooke
a été confirusée pur l'expérience et perfectionnée et
rendue plus simple, par les nouvelles découvertes de
la médecins et de la chirurgie, et a obtenu l'appro-
bation des gens de l’art à l'étranger et dans ce pays.
Le Docteur emploie daus les traitemens pour la gué-
rison d’unu certaine clesse de malad:es une nouvelle
médecine découverte par lui, qui cat exemple de
fBicaume de Copahu, non désagréable au goûtet
l'un effect prompt et effirace.

Burcau No. 3 Norton Street, pres de Green
street, près de State street, Albuny. N. Y

NE JEAN B. MOULE’, Notaire, a établi son
i e ETUDE dans la rue SL. Vincent, vis-à-vis
lAudience, où on le trouvera cn tout temps el à
toute heure du jour.

N. B.— Me. Mouce® ne négligera rien pour sa-
tiefaira pleinement ceux qui daigneront Pem-
ployer.

Moutréal, 15 Nov, 1839,

 

 

B.M.—~DT.

VENDRE, le BOIS de PIN d'une MAISON
à deux étages, do 36 picds sur 24, levée et

nun couvecte, située a°t pied du Courant Ste. Marie
vis-à-vis du Moulin à Vent, près den Quais des
Bateaux à Cheveaux, S‘udressor à Madime S. Ber-

thelelte sur ta Grande run du Faubourg St- Laurent
vis-à-vis Mr, Joseph Déchamps, marchand.

Alontréal 19 Nov. 1839. n—58

Messrs. LES CURES DE LA OAMPAGNE.

UELQU'UN agé de 37 ans et pouvant don-
ner de bounes recommandations, désireroit

trouver de l’emyloi, soit comme SACRISTIN, soit
comms BEDEAU, auprès de Messrs, les Curés
de la Campzgac, ÉtÂt qu’il se fait fort de remplire
atisfactoirement, sachant servie la messe, cie. el
aîrs le cathécisme.—S’udresser à ce bureau.

 

  

—11 Décembre, 1839 3-64.

AVIS PUBLIC.
0

RR. COURCRLLES CHEVALIER.
MARCHAND TJILLEUR.

NFORME respeclueusement ses amis el le pu
lic qu'il occupe une partie de la maison No. 71,

sur la tue St. Paul, voisine de celle qu’eccupe, Mr.
ROMUALD TRUDEAU, Apothicaire,
et qu’it = un assortiment de DRAPS et des OU-
VRIERS tels qu'il se latte, comptant, en outre, sur
sa ponctualité à fivrer les ouvrages aux lems con-
venus, rencontrer de la satisfaction chez tous ceux
qui voudront bien l‘encourngers
6 Décembre 1839. oy -63.
 

ETOURS ou rapports de quatier des juges de
paix eu conformité de l’Ordonnauce 2e Vice

toria Chap, 20. et Loutes autres espèces de formules
el de Llanes en Francais et en Anglais pour les ma-
gistrats,la police, les notaires et les huissiers À celte
unprimcric.

JOHN LOVELL.
Rue St. Nicolas, }

Montréal 20 vctobre 1839.

LABOR SAVING SOAP
OU SAVON ECONOMIQUE.

E Soussigné étant devenu l’acquéreur du sccret
suivi pour la fabriention de ce savon, prévient

respectueusement fe public qu’il en nura constam-
ment à vendre chez lui, en gros ct en détail.

Prix en détail, 8 rous.
TOUSSAINT LABELLF,

Grande Rue du Faubourg Québec.

DIRECTIONS
POUR SE SERVIR DU

LABOR SAVING SOAP OU SAVON ECONOMIQUE.
Pour laver les habits sans les frotter beaucoup.

M CTTEZ la quantité d'eau nécessaire dans le
N pot ou chaudron, (quittant de l’espuce pour
les habits) ajoutant cuviron nne livro de ce savon
par deux seuux d'enu ; mouillez les habits blanc

  

ZAURORE DES CANADAS.

 

—

dans de l'eau claire, tordez-les et mettoz-les dans
le pot on chaudron, où vous les foisserez bouillir
de 15 à 30 minutes—ayant égard toutefois à l’état
des habits que vous voulez nettoyer—ensuile les
ayant relirés, lavez les et faites-les bien sécher,
pour ensuite les rincer dans de l'eau chaude. On
peut se servir de in :néme cau de savon pour faire
bouillir trois ou quatre pièces de vôtemens.  L’eau
dans laquelle des habits blaucs ont bouilliet ont
été lavés esl mscz forte pour laver toule espèce
d’habits de couleur, sans y ajoulor aucun autre sa-
von. ll ne fait pus changer los indiennes; au con-
traire il attache Jaa couleurs ot leur donno une ap-
parence tout-à-fait luisante. Les fancies de loute
espèce peuventêtre lavées avec ce suvon. Les ha-
bits extrômement sales doivent être trempés toute
la nuit dans de l’eau claire.

Les personnes qui désireraient presser leur Java-
ge, peuvent le fuire cu employant uno plus grande
proportion de savon. Une quuntité double de celle
que nous avons prescrite peut être employée avec
sûreté entière, vù que ce n’est pas Un allulipuissant,
mais qu’il agit d'après le môte principe que l’hui-
le-adoucit, dissout lcs ordures, do sor«e qu’il lave
sans donner aucun trouble. Fu quantité de savon
et le temps qu'on (ait Louitlir doivent se régler sur
la qualité et l’état des habits qu’on à à laver. En
fesant dissoudre du savon ot frottunt les habits dans

fectto dissolution, les ordures eu sortent avec moitié
du travail requis pour l’usago d'autre savon. Mais
l’objet qu’on doit se proporerest d'extraire les or-
dures en fesant Louillir plutôt qu’en frottaut--par là
on se ménage les mains, on épargne du temps et
un fravai rigoureux et surtout on n’use pointet on
ne déchire point les habits. Une livre de savou
pour un seau d'eau suffit pour les habits les plus
sales. On peuts’en servir avaniageusemeut et su-
rement pour tons les objets où l’on à à so servir d’un
savon quelconque—pour se laver les mains comme
pour laver le plancher.
Ce savon l’avera Licn-avcc de l’eau dure,si l’on

en augmente un pen Ia quantité.
127 Garanti pour ne pus gâlier lo tissu des habits

et ne pus injurier les mains les plus délicates.

 

©VENTESPAR LE SHERIF.
 

Avis PUBLIC est par le prézent donné, que les
terres et héritages sous-mentionnés ont Clé suisis,
et sciont vondus aux temps et lieux res; cctife, tel
que sncutionné ci-Las, Toutes personnes ayant des
réclainetions sur iceux, sont par le présert requi-
ses de les faire connaîire suivant Ia loi; toutes op-
position: «fin d’ahnulec, afin de distraire, ou afin
de churge, excepté dans les cas de Venditioni Ex-
ponas, dns lesquels cas la loi ne permet pas telles
oppositions, ront requises d'être filées, au burcou du
shéril avant les quinze juurs qui précéderont imm:-
diatement le jour de vente ; les opposilions ofin de
conserver peuvent être fildes en aucun temps dans
tes deux jours après fu retour de l'ordre, (writ.)

DISTRICT DF SIONTEEAL.
R. J. Kimbert et autres contre François Bour-

golte dit Dufort—1. Un emplacement situé dans
le centre du vil'age de Boucherville, rue St. Pierre,
de 40 pieds de front Sur 72 de profondeur. 2. Un
lot de terre situé au mémo lieu, rue Notre-Dame,
de figure irrégulicre, de 5-4 pieds eur la rue St.
Pierre ct 110 eur la ruc Notre-Daine, avec une
maison en pierre et autres bâtiments. À la porte
de l’égtisc du village, le 2 mars à midi.

Benjamain Starnes contre Charles Vidatle—1.
Un cmplacement situé au village et tue St Hya-
eiuthe, de 32 picüs de front sur 8) de profondeur.
2, Un emplacement sur la mêtae rue, de 39 pieds
de front sur 85 de profondeur, avec une maison.
3. Un cnplacement de 39 pivds de front sur 40 de
profondeur, avec une maison. 4. Une terre située
au Ge rang de St-Dominique, de 2 arpentsde front
sur 30 de profrudeur. Les lots 1, 2 et 3, à Ia
porte de l’église de St-Hyneinthe, le 2 mars 4 10
feuros, lot «1, À la porte de l’églac de St-Domini-
que, le même jour à 3hcures.

Alexis Pinet contre Robert Lovell curatenr nom-
mé par Joseph Benoit dit Livernois.—Une terre si-—
tuée au Petit Côtenu, en la paroisse de Verchères,
de la contenance de Z arpents de front sur 15 de
profondeur, avec une insison en picrre table et
autres bâltisses. À la porte de l’église de la dite
paroissa le 10 mars & 10 heures.
Joreph Roy contre llypolite T.uciniani dit Lusi-

guan et Louis Longpré tuleur.Une pièce de terre
située dans le Caubourz St- Antoine, d'environs 309
picds de largeur sur G59 en sa plus grarde profon-
deur, avec une petile maison à deux éloges. Au
bureat du shérift lc 10 mars à 10 h;
James Léslies et Robert Hlullowell contre James

Hyland,
—Unemplacement situe dans lo faubourg Saint-
lnvrent, d'environ 40 pieds de front sur SU de pro-
fendeur, avce une maieou ve brique à deux étages,
unc étable, remises et autres bil:iescs. Au burcau
du shériflie tO mars à 11 hicurcs,

Firmin Perrin contre Wolfred Nelson-—I. Six
emplacements situés dans le village de St. Denis,
bortiés por devant au chemin du roi, ct par derrière
à une rte avec une boulangerie et une glacicre. 2.
Quatre autres cmpl'acemen ss situés duns ie meme
village evec Une maison en bois à Un élage, un
hangar cl autres Lidtisscs. 3. Quatre cinplacemens
située dars le mdme village avee un hangar, écurie
et autres bâtisses, J. Quatre emplacemens situés
dans le nême village entourés per quatre rues avec
une maison en bois. 5. Une terre située au bas du
village de 3 arpens de front eur 30 de profondeur
avec une maison enbois. 0. Une autre terre située
au haut du dit vitinre de 3 arpents de front sur 33
de profondeur. 7. Une autre terre située dans le
mbme rang dudit village dod arpens et demi de
front sur trente de profondeur. 8. Une autre torre
située dans le second rang de Saint-Denis de 4 ar-
peuts de front sur 30 de profondeur. 9. Une autre
terre située dans le 3c rang de 3 arpents de front
sur 40 de profondeur avec une maison grange et au-
tres bÂt:ments. 10. Una terre située daus le même

  

    ainsi qu’une établod môme lg grange situés i
paroisse de St-Oùns. 13, HA terres nié
la seigneurie de Sorel dans le rang du Pot au bu
re de 6 arpepts de front sur 28 de profondeur are
une grange. J4 Unc autre terre située dans |e
me rang de la dite seigneurie, de 3 arpents de [x
sur 28 de profundeur avec un meuliu & farine, 3
Une terre à bois située dans la paroisse de Lap.
sentation, d’un arpent et demi de front sur -
profondeur, tenant devant à la riviére Salvaille, Let
nos. 1,2, 3, 4, 5,6, 7, 8,9, 10 et 11, à fa porte.
de l'église du viflage de St-Denis te 10 mars à 19
heures ; lot n. 12, à Ia porte de l'église de la paroi
sc de St-Ours le 11 à 10 heures ; lots n. 13 et |
la porte de l’église de Sorel le 11 à 3 heures ; elle
n. 15, à la porte de l’église de le paroisse de L,
présentation, le 12 mors & 10 heurcs.
Samuel Hatt contre Maria Robinson veuve de Ma
hew Inglendon.—Un lot de terre situé dans fa pe
roisso Chambly, conlenant environ (rois acres dy
front sur 45 de profondeur, avec une mmuison en bois
À un élage, Une grange el deux étables. À la
de l’église de la dite paroisse, le 17 mars. à 11 be,
res-

Benjamin Demers contre Etienne Roy cur
de feu C. F. Koy.—Une empluvement hus por
cité do Montréal, rue St-Paul, de la contenanceà
25 pieds de front sur In profondeur qu’il peut y avoir
de la dite ruc a celle desCommissaires,avec une mai.
son cn picrres À deux éluges, alonge ct autres tf,
timents. Au bureau du shérif, le 17 mars, à ug
heurc.
Hugh Robertson et autres contre Hubert Glo.

bensky—I. Un lot de terre situé dans le village of
paroisse de Saint Eustncho, d'environ 3ÿ-1 d'ar-
pent de frontsur la profondeur qu’il peut y avoir
dela rue principale à la petite rivière du Chène
avce unc mairen de bois, hangar, étable, remise.
laiteric et autres bitirses. 2. Une terre située à
la Côte St. Niculus, cn la dite paroisse, de 34.
peuts de front sur caviron 23 de profondeur, ave
une grange. 3. Une terre située au Grand Chico
en lu dite paroisse. de 3 arpents do front sur 20 dy
profondeur, avec une Inaison, grange et autre: LA.
lisses. 4. Une étendue de terre d’une figure irré-
gulière située au Petit Chicot, d'une superficie
d'environ 40 arpents. A la porie de l'église de
Suint-Eust-vhe, le © mare, à 10 heures.

Olivier Berthelet contre Christophe Duclos dit
Decelles et ean épouse.—1. Un for de terre situé
au bourg de Loucherville, rite Eugenie, de 33
pieds de largeur sur 72 de profondeur. 2. Un jot
de terre situé au tt ême lieu, de 144 picds de lar-
œeur sur 72 de profondeur, sur la rue Ste. Famille,
3. Un lot de terre situé au n.8me licu, de 140 pd,
de lurgeur eur 72 de profondeur dans lo Vigne sod
et 85 dans la ligne nord. À la porte de l’éslire de
In paroisse de Boucherville, le 2 mors, à 10 heures.

IN. 11. Baird vi sun épouse contre Jaires Car-
<uetl.—1. Un emplocement situé dons le faubourg
Saint-Louis, rue l'erthtis, conlenant 56 pieds 6
pouces plus ou moins de front et du profondeur,
tel qu’il peut y avoir dans son étendue à la petite
rivière, avec une naison Je pierre à deux Glages,
une élub'e et autres LAtisses ; le pignon de le die
maison dlant mitoyen avec celle Lâtie sur lekt
n 2 2. Un emplacement situé au néme Ee,
contenant CO pieds de front et de profondeur, aree
maison de pierre à deux étages, étable el nutres
bûtisses. 3 Un emplrecment situé au szême lieu,
contenant GU pieds de front et de profunceur, ave
une maison de bois, une Stalic el autres Litisses.
Au bureau du shérif, le 2 murs, à 10 heures.

CONDITIONS DU JOUKNAL.
Ce journal se publie deux fois la semaine : les

MARDI et VENDREDI matin.
Le prix de Vabonuement est de dix chelins ps

année outre les frais de poste. Les souscriptiors
ne sont pas reçues pour moins desix mois payables
d'avance. Ceux qui veuient discontinuer doivent ca
sonner avis, par Cerit, Un n:ois avantl'expiration de
semestre.

PRIX DES ANNONCES.
Six lignes et nu-dessous, lere insertion, . 2s. 6

Chuque insertion subséquente, . . 7e.
Dix lignes elau-dussous, lerc. insertion, 3s. dd.

Clrique insertion subséquente, . - 10d.
Au-dessus de dix lignes : 1crcinseriion

par ligne, . .
Chaque insertion euliséquente, par ligne, 1d:
Les annonces se publient tant qu'on ne donne pas

ordre de discontizuer, chaque foie gue le nombre
d’insertions qu'on requiert n’est point exprimé sur
l’ordre.

Le Bureau de L’AURORE pra CANADAS est
établi Rue ST, PAUL, la de parte du coin près de la
maison de Dounne.

Les correspondances doivent Être adressées, e
toutes reclomations faites, Frarcede Port, à F
CINQ-Mans, propriétaire de l'Aurore des Cunades

 

  

X3” Noslecteurs de Québce trouveront consian-
ment l’Aurore des Can dus, chez Mr, G. N. Gos-
SELIN, à St. Roch, Rue St. François, No. 29.
Québec, Mr. G. N. GoszELIX,
‘Trois-Rivières, Mr. J. B. LaJoIE,
St. François. Mr. DEST. Francois.
Deschambeault, Mr. T. MancorTE.
St. Grégoire, JosFrit Prince, Een
Nicolet, CHARLES Giroux, Ec
Gentilly, J. L. Worrr, Eer, M.P-
Machiche, M. RicHER, Ecr. MP
L'Assomption, IsinonE Rov, Eeuyer.

J. Durnesne, Fer.
Mr. CaponeTTF,
Mer. P. D. HupEnt,
Mr. Louis Pack’,
Mr. Ti. GAUTIIES,
E. D. Braupny, Ecre

St. Jacques,
St. Hyucinthe,
St. Ous,
St. Denis,
Sl. Antoine,
Varennes,
Bouchervilie, dos. WEILHHENNER, bef
St- Césaire, Mr. Prenac PRATTE;
St. Pic, H. Boxpy, Ecuyer,
St. Eustache, W. 15. Scort, Ecuyer,
Rigoud, Mr. P FourniER, M- P-
 
 rang de 3 arpents de front sur 40 de profondeur avec

maison grange ot autres Lüisses. 11. Une terre à
bois dons Si-Denis de 2 arpente de front sur 20 de

 

Imprimé et publié par F. CINQ-MANS,rue 5t
Paul, demeurant rue Copitale; près du vieux  profondeur. 12. Un moulin à farinc et une grange Marché.
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